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3185 Pour le Dimanche

de Nazareth gui paffoit. Alors i fe mit & |

crier : }fﬁﬁ fils de David, AYez. pitit de
moy. Er ceux qui alloient devant , le repre

noient, € luy difoient qu’il fe tir. Mas

crioit encove beanconp plus fort : Fils de Die |

vid , ayez. pitic de moy. Tefiss 5" ¢rant arrett,
commanda guw'on le luy amenat. Et commei

[fe fur approche , il luy demanda 5 Que vor- |
Lez-vous que je vons faffer Celuy-cy luy re- |
pondit : Seigneur, que je voye. ﬁfa Iuydity |

Foyez : votrefoy vous a fauve. Il vit t
e e temps : ¢ il le fisivoit vendant gieirﬂ

@ Dieu. Et ront le pmp!e ayant v oeld,
en lona Dien, Luc. 18.

€O NSI'D E R AT IQOIS

Sur ’Evangile dn Dimanche.

Esus en ce temps parle de fes douleuts
]& le monde ne parle que de plailits
Jefus s’entretient de f{a Paflion ayec
Difciples , & le monde ne le veut poi
entendre,onn’y comprend rien. La mé:
moire de la Paffion. fait la felicité des
Saints; Moife & Elie s’en entretenoich!
fur le Thabor. Les gens de bien ne pa*
lent fur la terre qﬁc de: lexcés de ﬂ‘fﬂ
douleurs & de fes ignominies ; & les me
chansen ont horreur. 1ls ne s’entretich
nent que d’excés, que de débauches,q®
de plaifirs , qu¢ d¢ bonne chere. O dous
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de la Quingnagefime. 318
mi 4 Jefus , qu'il y a peu de gens en ce temps

ric ot qui vyous ticnnent compagnie " on vous
e | hifle aller & Jerufalem pour fouffrir , &
ws i | onva 3 Babylone Pomf s’y rejouir. O je
“?ﬂ vous fuiyray par tout, en quelque lien
"‘?‘ffﬁl} | que vous alliez. Jaime mieux pleurer avec
e |

vous, que de rire, & de'me réjoiiir avec
U= 1 le monde.,

e ] Un aveugle enrendant que Jefus paf" . P
J{d“-' | foit; 'écrie de route fa force : Fefus , fils
it ik

W1 de David ayex pitic de moi. Que certe
ghire | fl‘icre eft belle t qu'elle a de pouvoir fur
@h | e ceur de Jefus-Chriftt 11 en eft touché
| fi vivement qu’il eft obligé d’afcleCIIcr
N €€ pauvre homme , & de f{cavoir de luy
' | «quil defire , refolu de luy accorder
tout ce qu’il luy demanderoit. ? Que vou-
| dezeygys que je vousfaffer Comme s’il di-
S+ foit : Je ne vous puis rien refufer. O bon-
115 1 té de Diey » qui demande 4 un homme ce
¢ fes quil veue qu’il faffe ! Ceft 2 nous A dire
0 | comme faint Paul : Seigneur , que voulez-
mé* | vous que nous faffions » Mais helas, il {&
ds | trouye bien de gens a qui Dieu eft obligé
1t | de demander « Qm nonteY-vous gue je vons
P | faffe » Quily en a peu qui luy difent
ﬂffg 4¥ec cet Apotre : Seignenr , que vonlez-
m& Vous que jgﬁgﬁ}g
16| Vousallez 3 la fainte Table. Jefus va IILP

g | paller des mains du Prétre dans vétre
“®ir, dices-luy avec la foy & la devorios

|
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330 Pour le Dimanche

de cetaveugle : Tefus , fils de David, aye |

pitic de moy. Fefus , fils de Marie , ayx
compalfion de moy. N'eft-ce pas une pi
role plus tendre, & une qualite plus dot-
ce & plus glorieufe auFils de Dien, d¢-

tre appellé fils de Marie, que fils de Di

vld 2 Sans doute il vous dira: Que vk |
lez-vous que je vous faffe 2 Je ne vous pus |

rien refufer, puifque vous interpofez l
nom & le credit de ma fainte mere : qut
defirez-vous de moy 2

Seigneur , que je voye ; que je vous co-
noiffe , & que je me connoiffe. Queft
connoifle vos bontez, & que je connoilt
ma malice, Que je connoiffe vos petfec
tions, & que je connoiffe mes defauss
Que je connoiffe que vous étes tout , &
que je connoifle que je ne fuis rien. St
gneur, je {uis un aveugle ; je ne fgay ¢
que je defire. Je demande 4 voir , 4ot
ter, a fentir : cela m’eft-il convenable20
doux Jefus, accordez-moy ce que je vous
demande : ce n’eft plus de voir , mais de
vous lotier & de vous aimer. Faites-moy
humble , patient , doux & charirable:
Faites-moy un homme felon votre ¢
qui accompliffe toutes vos volonte:
Faites votre volont¢,& non pas la micnie
Faites enfin que je vous connoifle, quef
vous aime,que je vous loue, & que }‘3."?”5
glorifie dans le temps & dans l'creriuta
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de la Quinguage fime. 33T

PAROLES DE L'EecrRI1TURS.

Jiraya lamontagne de myrrhe , & 1 la eolline
de Lencens. Cans. 4.
lls parloient de I'excés qu'il devoient accomplir
dans Jerufalem. Luc. 19.

A Dien ne plaife, Seigneur, cela ne vous arri-
Vera point. Jefus fe retournant , luy dit : Reti~
1¢2-yous de moy , Satan , vous m’étes i fcan—
dale; parce que’ vous ne goiitez point les cho-
fes de Diey » mais les chofes des hommes.
Matth, 16,

Seigneur , que voulez~ vous que je fafle 2
Ad. g,

lleft jufte que ’homme foit {oiimis & Dieu,
1 Machab. ¢,

Que le age ne [e glorific point dans (a {agel=
fe,ni le fort dans fa force , ni'le riche dans fes
tichefles : mais que celuy qui {e veut glorifier 4
[t glorifie de me connoitre , car je fuis le Sei-
§neur qui fais mifericorde & juftice fur laterre.

¢ 9,
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Pour 1p Lunpy DE LA QuINQUAGESIME.

CONSIDERATION
Sur la baine du monde.
IL faut meprifer le monde : il faut hair

le monde + il faut fuir le monde en
tout temps 3 mais principalement en ce-
Uy-cy, ou il fe declare ennemi de Jefus-

Chrift.

il fayy meprifer le monde, patce que_-
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